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À propos de l’auteur
Passionné de bricolage, Frank Lecor se fabrique des jouets dès son plus jeune
âge, puis dès l’adolescence en récupére des objets à la poubelle, pour les modifier
et créer des objets de décoration et d’utilités diverses. Le recyclage est devenu
une passion. Après des études dans le bâtiment puis de décoration d’intérieur,
ce sportif de 49 ans excelle dans le domaine et se spécialise dans le « trompe-l’œil ». Il crée une société d’événementiel et de création de stands, réalise des
décors et évolue dans le milieu des salons et autres plateaux de cinéma.
Cette décennie a coïncidé avec une créativité exceptionnelle de la déco et avec la
rencontre de quelques personnages de la télévision qui lui ont permis de pénétrer dans ce milieu très particulier, dans tout ce qu’il a de plus exubérant. Son
métier d’écoute, de coups de cœur et surtout de compromis, lui a fait prendre
conscience qu’il possède en lui une part de créativité qui ne demande qu’à s’exprimer. Frank travaille pendant quelques années pour l’émission Téva Déco sur
Téva avec Cendrine Dominguez, comme coordinateur technique et responsable
de travaux. Vases communicants, il est sollicité par M6 pour une nouvelle émission de déco et se voit propulsé en prime time sur M6 dans la nouvelle émission
D&Co. Habile de ses mains et doué dans tous les domaines du bricolage et de la
décoration, il est doté d’une réactivité détonante. Avec cette émission, il trouve au
quotidien un équilibre entre ses envies et les goûts des clients. Sans les forcer, il
les pousse, toujours grâce à des conseils de spécialiste, à faire correspondre leur
personnalité à leur habitation.
Il est l’auteur du Bricolage pour les Nuls et de La Décoration pour les Nuls, a participé
à la création de la structure de deux jeux vidéos Nintendo DS (Brico Utile et Déco
Tendances), participe régulièrement au magazine Système D, réalise des tutoriels
et est ambassadeur de plusieurs marques de bâtiment.

Partie 1 Comprendre la plomberie
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Dans cette partie…

Avant de vous lancer en eaux profondes, il est toujours bon de se
renseigner au préalable. Même si vous avez un vague souvenir de
travaux chez vos proches, ou d’une installation exécutée il y a déjà bien
longtemps, rafraîchissez-vous la mémoire ! Effectivement, le temps
passe et les souvenirs s’effacent. Le temps passe, mais les matériaux
et les techniques évoluent. Moralité : ne restez pas figé avec vos
connaissances et encore moins avec celles d’un proche guère mieux
informé que vous.

Il faut se poser les bonnes questions, afin de mieux orienter vos choix
et décisions. Vos travaux concernent-ils du neuf ou de l’ancien ?
S’agit-il d’une rénovation, d’une extension ou d’une remise à neuf en
totalité ? Beaucoup de matériaux sont identiques, en termes d’aspect
ou de fonction, et pourtant les prix varient, selon le fabricant, mais pas
seulement. Là, les matières utilisées jouent sur leurs performances,
sur la durée de vie, la facilité de mise en œuvre et l’aspect. Préférez
les grandes marques reconnues pour chaque domaine d’exécution, c’est
la première des garanties. Oubliez vos habitudes de recycleur invétéré :
sur le long terme, la récupération de matériaux chez vos proches
pour la réalisation d’un patchwork inapproprié ne vous apportera que
de mauvaises surprises. Vous récolterez des matériaux qui étaient
neufs « il y a dix ans », qui ont mal été stockés (soumis à de grosses
variations de température, en plein soleil, à côté de la chaudière, etc.).
Les matériaux sont onéreux, votre temps libre est précieux et ce genre
de travaux doit être durable : mieux vaut prévenir que guérir… Chaque
installation a ses propres caractéristiques et besoins : le plus dur sera
de faire le bon choix !


[image: ]

DANS CE CHAPITRE

Les définitions des
différents types d’eau pour
mieux comprendre vos
propres installations

•
Des informations sur les
différents systèmes d’eau

•
Des explications sur
la fosse septique

Chapitre 1 Les systèmes d’eau
L’eau, c’est la vie ! Il faut la respecter, nous avons des droits mais surtout des
devoirs ! Les nouvelles conditions climatiques nous confrontent de plus en plus
à un manque d’eau. D’où l’intérêt de la préserver : chacun d’entre nous peut, à son
échelle, essayer de polluer le moins possible. Les directives nationales, et les travaux
engagés par les communes rendent possibles la séparation des eaux. Encore faut-il la
respecter, et faire de sorte de modifier nos installations existantes… À moindre coût,
chacun peut essayer d’agir de manière plus responsable en changeant ses habitudes de
consommateur excessif et mal élevé ! En effet, beaucoup de nos actions n’ont pas lieu
d’être : l’usage de détergents surpuissants et de produits d’entretien polluants, lingettes, papier toilette et mégots jetés sans vergogne dans la cuvette des W.-C, etc. Plus
nous rejetons de l’eau polluée, plus les traitements seront lourds et onéreux. Au bout
du compte, nous serons ceux qui paieront la facture.
Gestion de l’eau, privée ou publique ?
Les collectivités locales ont le choix entre une gestion en régie publique et une gestion déléguée privée, comme les entreprises GDF Suez ou Veolia. Mais l’eau reste bien
publique !
La régie publique
Les communes peuvent créer ou intégrer un Établissement public de coopération intercommunal (EPCI) réunissant
d’autres collectivités territoriales afin de
mutualiser les coûts de gestion. Dans les
deux cas, la collectivité peut gérer directement le service, au moyen d’une régie.
La régie est dite directe lorsque la commune ou le groupement intercommunal
assument directement, avec leur personnel, la gestion des services de l’eau et de
l’assainissement.
Domaine public ou privé ?
❶ Conduit d’accès voirie, pour la vanne
d’alimentation, sur le réseau Public

❷ Canalisation d’alimentation
individuelle (PVC ou PEHD) réseau
public au compteur privé

❸ Vanne d’arrêt

❹ Compteur de consommations

❺ Système de purge avec clapet antiretour

❻ Tuyau d’alimentation au domicile

❼ Regard d’accès technique
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Eau potable et non potable
On définit plusieurs types d’eaux, selon leur potabilité et leur provenance. Pour vous y
retrouver, voici un petit lexique :
• Eau potable : eau dont la qualité satisfait
les normes de potabilité établies par
le Code de la santé publique (après
traitements) contrairement à l’eau non
potable sans traitement.

• Eaux grises ou usées : eaux peu chargées
en matières toxiques ou à haut risque
du point de vue sanitaire (par exemple,
les eaux de lavage vaisselle, des lessives,
des mains, des bains et des douches).
Ce sont également les eaux pluviales
(si l’atmosphère n’est pas polluée) ou
celles d’un puits (si la nappe phréatique
n’est pas polluée). Toutes les eaux ne
contenant ni polluant chimique, ni
traces de matières fécales, ni traces
de produits chimiques (hydrocarbure,
médicament, etc.) sont également
considérées comme des eaux grises.


• Eaux noires ou eaux-vannes :
constituées de matières polluantes
ou difficiles à éliminer (produits
industriels). Les eaux noires sont
appelées ainsi si elles sont collectées
dans les toilettes à chasse d’eau.

• Eaux ménagères : eaux de cuisine
(graisses et organique) + eaux grises.

• Eaux usées domestiques : eaux
ménagères + eaux-vannes.

• Eaux usées industrielles :
leurs caractéristiques varient
significativement d’une industrie à
l’autre. Selon les cas, elles peuvent
également contenir des produits
toxiques, des polluants en tous genres.
Quel que soit le cas de figure, ces eaux
doivent être traitées avant de reprendre
leur place dans le cycle naturel.


[image: ]À prévoir en option de votre installation classique
de plomberie

À chaque fois que l’eau potable n’est pas
indispensable, afin de faire des économies, on peut utiliser les eaux grises. Elles
peuvent venir de l’eau d’un puits, d’une
tonne à eaux par exemple, et être utilisées
pour l’alimentation du réservoir des toilettes, le nettoyage de vos extérieurs, la
voiture, l’arrosage, etc.

Les systèmes d’assainissement
L’assainissement est l’ensemble des techniques d’évacuation et d’épuration des eaux usées. Il a pour fonction de collecter les eaux usées, puis de les
débarrasser des pollutions dont elles se sont chargées avant de rejeter l’eau
épurée dans le milieu naturel. Lorsqu’elles sont collectées et traitées par le service public d’assainissement, on emploie le terme d’assainissement collectif.
Lorsqu’une habitation n’est pas desservie par le service public, celle-ci doit être dotée
d’un système de traitement des eaux usées domestiques disposé sur la parcelle ; dans
ce cas l’assainissement est dit non collectif.
L’assainissement collectif
Il consiste à raccorder l’ensemble des
habitations à un réseau d’assainissement
et une station d’épuration, adaptés aux
secteurs d’urbanisation dense.
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Le système séparatif
Les eaux sont traitées de façon distincte selon leur nature (eaux usées ou eaux pluviales). C’est une obligation depuis 2011.
[image: ]

Le réseau unitaire d’assainissement
Il s’agit d’un réseau unique (eaux de pluie + eaux usées). Ce type de réseau convient
uniquement si le mélange des eaux n’entraîne pas de problèmes d’épuration.
[image: ]

L’assainissement non collectif (individuel)
Il existe deux grandes catégories d’assainissement non collectif (ou ANC) :
les filières traditionnelles et les filières
agréées. Le choix d’un type de système
dépend du logement, de sa superficie, du
nombre d’installations sanitaires et du
nombre d’occupants. La nature du sol et
l’inclinaison du terrain sont également
des critères à prendre en compte.
L’assainissement sans égout
Ce dispositif vient remplacer la traditionnelle fosse septique dans les habitations
modernes. La fosse toutes eaux collecte
les eaux usées. Les déchets sont séparés
des eaux grâce à la décantation. Les produits ménagers, dont le poids est inférieur
à celui de l’eau, s’accumulent à la surface,
formant une légère écume. Les boues,
plus lourdes, s’amassent au fond de la
cuve. C’est la partie liquide entre ces deux
couches qui est récupérée puis filtrée. Un
média filtrant vient ensuite épurer l’eau.
Le tout-à-l’égout
Une expression trompeuse… Cela ne veut
pas dire que tout peut être jeté dans les
égouts. Bien au contraire… Le terme
« tout-à-l’égout » signifie que tout
ce qui est collecté dans le réseau arrive
à la station d’épuration. Les systèmes
d’assainissement sont prévus pour éliminer les déchets contenus dans les eaux
usées, c’est-à-dire essentiellement des
matières organiques et des substances
dissoutes provenant des toilettes.
[image: ]Rappel ! Lingettes, tampon, solvant sont
à bannir : ils bouchent les canalisations et bloquent les pompes, les huiles
encrassent les canalisations, les produits
toxiques menacent la sécurité des agents
et peuvent endommager les équipements
de la station, sans compter des surcoûts
de traitement de ces eaux usées. Que nous
finissons par payer indirectement !

Pour les « septiques »
La fosse septique est maintenant interdite pour les constructions neuves car elle ne
traitait que les eaux-vannes. Ce sont les microstations ou fosses toutes eaux qui les
remplacent.
Fonctionnement d’une fosse septique
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Afin de ne pas perdre de temps lors de
votre projet, il est vivement conseillé de
vous informer préalablement à propos des
possibilités en mairie. Quel que soit votre
choix sur le système de traitement de vos
eaux usées, une déclaration préalable
devra être établie dans votre mairie. Pour
les bricoleurs en « herbe », malgré un budget réduit pour la création d’une phytoépuration, il est impératif de faire une étude
de sol, qui devra être déclarée en mairie.
Celle-ci vous évitera de perdre du temps et
de l’argent !

Faire vivre sa fosse septique
Votre fosse septique n’est pas une poubelle ! Beaucoup trop de produits polluent
ensuite vos nettoyages domestiques... Vos
eaux usées sont évacuées vers un réseau
d’assainissement (cité précédemment).
Cette action permet de dépolluer l’eau
avant son rejet vers le milieu naturel, ou
en station d’épuration, par l’intermédiaire d’une fosse (fosse septique, toutes
eaux, microstation d’épuration ou filtre
compact).
Son assainissement individuel fonctionne
grâce au traitement des eaux par des bactéries. Les bactéries sont des organismes
vivants : tout ce qui peut être dangereux
pour elles l’est également pour vous !
Certains détergents affectent le bon développement de la flore bactérienne, ce qui
modifie l’efficacité et la durée de vie de
l’installation d’assainissement. De ce fait,
il est important d’utiliser des produits
qui ne « stérilisent » pas votre fosse. Si
vous avez utilisé un produit déconseillé
pour votre assainissement, n’hésitez pas
à utiliser un sachet d’activateurs biologiques ou un vieux yaourt nature. Après
ce bon repas, nos bactéries pourront se
développer.
[image: ]

Des produits détergents interdits ?
La plupart des produits ménagers traditionnels et chimiques sont déconseillés
car nocifs pour les systèmes d’assainissement. Connaître les produits dangereux
vous aidera à prolonger la durée de vie
de votre installation septique et à éviter
des problèmes d’entretien récurrents et
onéreux. Effectivement, ils sont en vente
libre, mais un homme averti en vaut deux !
Tous les produits peuvent être utilisés,
mais avec modération. Retenez toutefois que les produits chimiques sont plus
ou moins à proscrire, du moins à éviter
pour le bien-être de nos petites bactéries.
En cas de doute sur un produit, regardez
l’étiquetage au dos de la bouteille des produits ménagers.
Déconseillés dans un assainissement
Tous les objets, produits chimiques,
graisses, articles comme des lingettes de
nettoyage, serviettes hygiéniques ou des
tampons sont difficilement dégradables
par les bactéries. Ils peuvent obstruer,
boucher filtres et pompe de votre fosse.
Vous risquez un génocide bactéricide !
Produits à éviter lorsqu’on a une fosse septique
Médicaments, savons antibactériens,
produits cosmétiques, assouplissants
textiles, produits en latex, eau de Javel,
déboucheurs de drain, détergents pour
lave-vaisselle, lessives, gras, huiles et
graisses.
Produits à proscrire lorsqu’on a une microstation
On peut notamment porter une attention
particulière aux produits inflammables,
souvent très toxiques : l’alcool à brûler,
l’essence, les solvants, colles, peintures,
pétrole, métaux lourds, désherbants, pesticides, les graisses et déchets alimentaires, les médicaments, les résines, les
cires…
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DANS CE CHAPITRE

Quelques clés pour se
débarrasser du calcaire

•
Comprendre ce que sont le débit et la pression

•
Des informations pour
identifier le degré de
dureté de votre eau

Chapitre 2 Ma belle eau
L’indispensable pour notre vie et notre bien-être. Nous commençons seulement,
et depuis peu, à comprendre son intérêt dans notre société de consommation ;
sans elle, nous ne sommes plus grand-chose, elle se raréfie de plus en plus alors
protégeons-la ! Nous ne pourrons pas changer la face du monde, mais si chacun
contribue, à son niveau, à préserver cette précieuse ressource, nous pourrons au moins
minimiser sa dégradation. Par de simples gestes du quotidien, il faut tout bonnement
changer nos habitudes d’enfants gâtés ! Ces petits gestes sont, par exemple, le fait de
prendre une douche plutôt qu’un bain, en essayant de ne pas laisser l’eau s’écouler
comme les chutes du Niagara ! Nos shampoings, savons et produits d’entretien agressifs et décapants peuvent eux aussi être remplacés par des produits plus respectueux de
l’environnement. Cela permet ainsi de ne pas trop polluer les eaux que nous rejetons.
Un seul mot d’ordre à retenir pour notre belle eau : le respect.
La dureté de l’eau
Dure ou douce ?
Le terme de « dureté » de l’eau correspond à sa concentration en calcium et
magnésium. Plus elle en contient et plus
elle est considérée comme « dure ». Son
niveau de dureté en est plus ou moins
impacté en fonction de la nature du sol
de sa région. Dans les régions aux sols
très calcaires, l’eau sera dure ; dans des
régions granitiques, l’eau sera plus douce.
Comment savoir ? Plusieurs moyens :
• consultez votre mairie, qui a l’obligation
d’afficher les données,

• regardez sur votre facture d’eau, car
l’Agence régionale de santé (ARS) établit
une fois par an une synthèse sur la
qualité,

• ou consultez les données officielles de
qualité de l’eau sur le site du ministère
de la Santé.


Si vous constatez visiblement la formation d’un film, des traces blanches sur la
vaisselle et sur les équipements sanitaires,
c’est le signe que votre eau est « dure ».
La dureté de l’eau est également appelée
titre hydrotimétrique (TH) et se mesure
le plus souvent en degrés français. Le titre
hydrotimétrique est donc fortement lié à
la formation ou non du tartre et du calcaire. En résumé, plus le TH est élevé,
plus la formation du calcaire sous forme
de minéral sera importante.
Ne confondez pas l’abréviation « TH »,
qui signifie « titre hydrotimétrique »,
et le « pH », renvoyant au « potentiel
hydrogène », qui mesure l’acidité de
l’eau.
[image: ]L’élévation de la température favorise la
formation de calcaire. Donc, si vous souhaitez préserver vos équipements de chauffage ou domestiques pour un meilleur
rendement, pensez à diminuer la température (55 oC/60 oC). Un appareil entartré
deviendra moins performant ; votre eau
mettra plus de temps à chauffer et demandera donc plus d’énergie pour parvenir à
la température souhaitée. Cette surconsommation énergétique est synonyme de
dépenses accrues.

Classement des eaux en fonction de leur dureté
[image: ]

Les bons points du calcaire !

Boire de l’eau calcaire ou « dure » n’est
pas contre-indiqué. Une eau de dureté
moyenne contient des sels minéraux,
le calcium et le magnésium essentiels
à notre santé. Un litre d’eau du robinet
couvre 15 à 20 % de nos besoins quotidiens
en calcium. L’anticorrosif n’a aucun intérêt
pour l’homme. En revanche, il permet de
préserver vos canalisations de la corrosion.

Éviter le calcaire
Les procédés anticalcaires sont très efficaces pour soigner vos canalisations un peu
récalcitrantes. Cependant, leur utilisation n’est pas recommandée pour toutes les installations. En effet, mieux vaut choisir un procédé ou un appareil de traitement adapté
aux caractéristiques de l’eau et de votre installation.
Les procédés physiques
L’adoucisseur d’eau
Installer un adoucisseur d’eau chez soi
permet de protéger efficacement son
installation sanitaire (appareils ménagers en panne, entartrage, basse pression
d’eau...), afin d’agir pour le développement
durable et d’améliorer son confort de vie.
Le rôle d’un adoucisseur d’eau est d’éliminer le calcaire de tout le réseau de distribution. Il fonctionne sur la distribution
d’eau chaude avec une composition en
résines minérales et en sels régénérant.
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Le filtre antitartre
Il peut s’installer aussi bien sur les arrivées d’eau chaude que celles d’eau froide.
Pour une efficacité optimale, l’eau ne doit
pas excéder les 55 oC et ne pas stagner.
[image: ]

Les procédés magnétiques et électromagnétiques
Ces procédés agissent sur le carbonate de
calcium et facilitent sa cristallisation sous
une forme non incrustante : il ne produit
donc pas de tartre ! Les appareils anticalcaires magnétiques se posent en série sur
la canalisation, l’eau traverse le champ
magnétique généré par les appareils.
L’anticalcaire magnétique
Les avantages : son rendement est meilleur, plus économique. Il est sans produits
chimiques, et est donc écologique ; il ne
nécessite pas de maintenance.
L’inconvénient (eh oui, il y a toujours
un !) : comme d’autres dispositifs de cette
famille, l’efficacité est difficile à prédire.
Son efficacité contre le calcaire dépend
des caractéristiques de l’eau, de l’installation, et de son utilisation quotidienne
(débit et périodes de stagnation).
Le plus sûr reste de solliciter un professionnel pour évaluer l’état de votre installation, et de jauger l’utilité que vous en
aurez (domicile fixe, maison de vacances)
et vos besoins.
Les anticalcaires électromagnétiques électriques
Ils sont à distinguer des procédés électromagnétiques (qui sont à l’origine d’un
champ magnétique variable), des procédés catalytiques ou des systèmes à l’origine de régimes turbulents.
Pour ce modèle, l’eau et l’électricité ne
font pas bon ménage ! Les fabricants préconisent une installation de 40 à 60 centimètres d’un point d’eau, mais le plus loin
sera le mieux ! La prise doit être étanche
ou dans un boîtier également étanche.
Pot à boue deux en un : clarificateur – désemboueur
C’est toujours le même principe : libérer
les tuyaux ! Mais cette fois-ci, l’anti calcaire est couplé avec un désemboueur. Le
mot désemboueur commence par « dé »
(… faire, déposer), et finit par « boue » !
Eh oui, désolé : en plus du calcaire, il y a
des formations de boue dans vos tuyaux…
Comme le calcaire, la boue encombre,
bouche votre système, et en amoindrit l’efficacité, impliquant surconsommation et mauvais rendement. Ces
deux équipements sont sans intervention
humaine et sans produit chimique.
Débit et pression
Débit et pression de l’eau, ce n’est pas la même chose. S’il faut 1 minute pour remplir un
volume de 10 l, le débit sera de 10 l par minute. Si vous ouvrez davantage votre robinet,
l’eau s’écoule plus vite, et ceci réduira le temps d’écoulement pour le même volume. Il
ne faudra peut-être plus que 30 secondes de remplissage au lieu de 1 minute, le débit
sera ainsi plus élevé, à savoir 20 l/minute.
Définitions
• Le débit représente un volume d’eau
(exprimé en l ou en m3) écoulé par unité
de temps, généralement exprimé en m3/s
(seconde ou minute). Donc le débit est
un volume d’eau qui coule pendant un
temps donné.

Un débit d’eau important augmente
la quantité d’eau consommée !
En revanche, le débit de votre portemonnaie n’augmentera pas son volume...

• La pression est mesurée en bar. C’est la
force exercée par l’eau sur une surface.
Exemple : bouchez le bec verseur de
votre robinet avec un doigt. L’eau pousse
sur votre doigt et plus vous boucherez le
robinet, plus il sera difficile de maintenir
votre doigt en place. Vous ressentez
une poussée s’exercer : c’est ce que l’on
appelle la pression.


Un manque de débit ?
Je cherche chez moi avant de contacter un
professionnel ! Avec votre doigt, bouchez
le robinet concerné. Vous avez des difficultés à interrompre le flux d’eau ? Le jet
part dans tous les sens ? Alors, il y a de la
pression. Le problème concerne le débit.
Menez l’enquête : vérifiez à proximité
qu’il n’y ait pas une flaque d’eau, suite à
une fuite.
Recherchez aussi à proximité s’il y a la
vanne d’arrêt, puis vers l’installation
générale, ou jusqu’au compteur. La vanne
peut être bouchée ou fermée par mégarde !
Elle n’a que deux positions, ouverte ou
fermée, pas de position intermédiaire.
Et il vous reste une vérification à faire sur
le mousseur. Celui-ci pourrait être entartré, donc bouché. Profitez-en pour nettoyer la grille.
Un manque ou un excès de pression ?
Le réducteur de pression
Le réducteur de pression régule la pression de l’eau qui arrive dans votre circuit
de distribution d’eau. Il est généralement
à l’entrée du réseau d’eau, avec ou sans
manomètre (appareil qui sert à mesurer
la pression). Il évite également les intrus,
comme le mors ou le bélier, ces bruits
provoqués par les chocs ! En effet, si vous
n’avez plus l’impression d’être seul dans
votre domicile à cause de bruits suspects, il y a un problème de pression ! Ces
bruits sont appelés « coups de bélier ».
Ils sollicitent vos équipements et votre
tuyauterie et pourraient conduire à des
fuites ou d’autres problèmes sur les canalisations, et donc à une usure prématurée
de ces dernières.
Les syndicats des eaux fournissent l’alimentation en eau potable jusque chez
vous, mais pas une pression identique
ou permanente. Le réducteur de pression
permet la modification d’entrée de l’eau,
pour la restituer à une pression inférieure,
tarée à 3 bars.
[image: ]Où trouver ce fameux réducteur de pression ?

Cherchez un tuyau « d’arrivée » en polyéthylène noir (diamètre 25 mm), débouchant de
l’extérieur, par le mur dans un placard de
l’étage ou dans votre sous-sol/cave. Puis,
vous trouverez le réducteur de pression, ou
en extérieur dans un regard enterré.

[image: ]

Comment régler la pression avec le réducteur ?
❶ Fermez tous les robinets du logement.

❷ Ouvrez le robinet d’eau froide le plus
éloigné.

❸ Pour obtenir le débit souhaité, sollicitez
la vis de réglage sur le réducteur de
pression.


❹ Tournez dans le sens des aiguilles d’une
montre pour augmenter le débit.

❺ Par logique pour diminuer la pression,
desserrez la vis dans le sens inverse
des aiguilles d’une montre. Encore
une action simple, réalisable seul, et
en 10 min ! Cela vous évitera de devoir
solliciter un plombier…


[image: ]Comme précisé précédemment, le réseau
public délivre l’eau potable à une pression moyenne d’environ 3 bars. Au-delà
de 5 bars, un réducteur de pression est
nécessaire pour protéger l’installation
domestique. En dessous de 3 bars, un surpresseur peut être utilisé pour booster la
pression.

Le surpresseur
Une pression trop faible nuit à votre
confort (douche faiblarde, manque d’eau
pour le lave-linge/lave-vaisselle : usure
prématurée, lavage à refaire...) ; certains
équipements risquent de ne pas fonctionner par manque de pression. Il est
vivement conseillé d’installer un surpresseur. Il permet d’augmenter la pression de
l’eau dans votre installation de distribution d’eau sanitaire ; ainsi la pression est
permanente sur plusieurs points d’eau
(salle de bains, cuisine, etc.).
[image: ]Quel qu’il soit, le problème se règle au départ de l’installation

Le réducteur de pression et le surpresseur
s’installent l’un et l’autre en tête de l’installation domestique.

Le réducteur se monte sur la conduite d’alimentation principale, en sortie du compteur
d’eau ou à la suite du clapet antipollution si
celui-ci est déjà installé.

Le surpresseur est une pompe de surface
combinée avec un réservoir régulateur de
débit et de pression. Il se monte également
en aval du compteur d’eau. La pompe comporte un orifice d’aspiration (où se raccorde
le réseau de ville), et un autre de refoulement, d’où part la conduite d’eau principale
de l’installation domestique. Le surpresseur
peut également pomper l’eau d’une mare,
d’un puits, piscine, etc., dans une autre
configuration.

La réglementation de l’eau
L’eau potable est l’une des ressources les plus contrôlées en France.
Les obligations sanitaires
La surveillance et la vigilance
Les responsables de la production (traitement de l’eau) et de la distribution (eau
potable) assurent un rôle de surveillance
par l’analyse de l’eau, ainsi que le syndicat responsable de la distribution des
eaux, les mairies et des particuliers (pour
l’assainissement non collectif). Ils sont
tenus à des vérifications régulières, au
bon fonctionnement et à l’entretien des
installations, des unités de distribution et
à des tests qualité réguliers.
Le contrôle
Le contrôle de l’eau potable est assuré
par les Agences régionales de santé afin
de garantir la sécurité sanitaire. Elles
mettent en œuvre le contrôle sanitaire,
par différentes mesures :
• Par la prise de décision relative
aux mesures de l’administration
(autorisations, gestion des non-conformités, etc.) ;

• Par l’expertise sanitaire des résultats
d’analyses (dureté de l’eau, etc.) ;

• Par le contrôle de la surveillance exercée
par la personne responsable de la
production et distribution de l’eau ;

• Par l’inspection des installations de
production et de distribution d’eau ;

• Par la réalisation d’un programme de
prélèvements et d’analyses d’eau en
différents points des installations de
production, et de distribution d’eau ;

• Par l’information sur la qualité de l’eau.


[image: ]

Les paramètres d’eau potable à respecter
Aujourd’hui, 63 paramètres contrôlent
la qualité de l’eau potable. Parmi eux, on
peut distinguer cinq catégories :
• Organoleptiques (en particulier
absorbées par voie buccale).

• Physico-chimiques (l’ensemble de ces
paramètres permet d’estimer la quantité
de matière organique présente dans
l’eau).


• Substances indésirables (désigne
un ensemble de substances dont la
concentration est limitée dans les eaux
destinées à la consommation humaine).

• Substances toxiques (substance qui
interrompt ou trouble gravement les
fonctions vitales d’un organisme ou d’un
écosystème).

• Microbiologiques (présence de bactéries
indicatrices de contamination fécale).


Pourquoi procéder à l’analyse de votre eau potable ?
Si vous réalisez des travaux pour un puits,
un bassin ou un assainissement collectif, destiné à un usage domestique, il est
important d’effectuer ces analyses. Par le
décret du 2 juillet 2008, au plus tard un
mois après l’achèvement des travaux,
vous devrez fournir l’analyse complète
de votre eau à votre mairie. En dehors des
analyses d’eau obligatoires, vous pouvez
procéder à des analyses supplémentaires
si vous constatez un changement d’apparence, de couleur, de goût, d’odeur.
Depuis l’arrêt du 24 janvier 2005, c’est
l’un des centres de votre région d’analyse d’eau agréés pour le contrôle sanitaire des eaux. Vous retrouverez sur le site
du ministère des affaires sociales et de la
santé la liste des laboratoires agréés pour
la réalisation des prélèvements et des
analyses du contrôle sanitaire des eaux.
La réglementation de l’assainissement des eaux usées
L’article L. 2224-8 du CGCT définit la compétence obligatoire des communes en matière
d’assainissement des eaux usées. Ces dernières établissent un schéma d’assainissement
collectif qui détaille les ouvrages de collecte et l’organisation du transport des eaux
usées. Les communes assurent le contrôle des raccordements au réseau public de collecte, du transport et de l’épuration des eaux usées, ainsi que de l’élimination des boues
produites. Les communes sont également responsables du contrôle des installations
d’assainissement non-collectif (par exemple, des fosses septiques).
Obligations des particuliers
L’assainissement d’une maison est essentiel, pour ne pas dire OBLIGATOIRE pour le
confort des occupants, du voisinage, l’hygiène et la salubrité publiques, la préservation du milieu naturel et de la ressource
en eau. Qu’il s’agisse d’une construction
neuve ou ancienne, les mêmes règles
d’évacuation des eaux usées et pluviales
devront être appliquées.
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